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CZi ET Ouvrage paroît périodiquement tous les

quinze jours
,
par Cahiers , de trois feuilles chacun ,

caradere de Cicero , foüs format in- 1 2. . Oh y traite

de l’Homme
,
confidéré phyfiquement , moralement

& médicalement ; des différents Animaux de iears

mœurs , de leur tempérament , des ufages qu’on en

peut tirer pour l’économie domeftique. On y fait

part au Public de ce qu'il y a^'irrnterHfâht'^c de

nouveau dans la Médecine , l’
:Art vétérinaire

,
l’A- _

griculture ,
le Jardinage

,
la Botanique, la Minéra-

logie, & généralement dans toûtêF'Tès pàrties de

l’Hiftoire naturelle & économique; celle du Royaume
y.eft. fpécialement traitée. On ronfignera dans cèt

ouvrage périodique
,
généralement tous- les Mémoi-

res qu’011 pourra adrelfer à l’Auteur qui pour-

ront y mériter- une place par l’intérêt qui y ré-

gnera. Cette efpece de Journaj_, ou plutôt de com-
merce épiftolaire, a commencé au rnois d’Abüt 1

7

6$,

& a toujours paru depuis avec fuccès] ce helFniéme
qu’à l’empreffement que le Public a fait paraître

pour fe le procurer, que l’Auteur s’eR détërminéTT
en donner la continuation pendant cette année. Ôn
y rapporte en outre des notices abrégées fur tous

ks livres
,
tant anciens que modernes

,
qui peuvent

avoir rapport aux objets qui y font traités. On y
fait fur-tout mention de toutes les découvertes nou-

velles , de même que des remedes dont on a ex-

périmenté l’efficacité dans les maladies les plus re-

belles & les plus invétérées. On peut dire que de

tous les ouvrages périodiques , il y en~T~peu d’aufïi _
avantageux que celui-ci 5 il eft~tout aTa fois curieux
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vient à toufes les clafles de citoyens
; il n’eft pas

uniquement rédigé pour les Sçavants
, mais on l’a

mis à la portée d’un chacun. A quoi fért d’y rappor-

ter des Differtations pompeufes, qui ne peuvenr être

entendues que d’un très-petit nombre de îedeurs ?

On a évité , tant qu’on a pu, tous ces termes feien-

tifiques T
qui rendent toujours le langage des Sça-

vants inutile à la plupart des hommes , & qui

par conféquent privent ceux-ci de toutes les décou-

vertes intéredantes qui
-
pourraient- être faites de la

part deceux-là. Ce n’ejl qu’en parlant vulgairement

qu’on le meta même de pouvoir être entendu , 8c

qu’on .peut rendre fon travail utile àcout le monde.
Nous -ofons nous flatter que tous les Seigneurs , les

Curés, de campagne ï les Economiftts
, les Méde-

xinsj les Phyficiens , les Agriculteurs , les Botanif-

tes , les Maréchaux , les Laboureurs , les Jardiniers

,

les Vignerons , & généralement tous les Artiftes

,

trouveront dans cet ouvrage , non feulement du cu-

“rleüxTmais aulïTcfe l’intéreflân t 8c de l’utile. Comme
e’eft pour tous Membres de la Société que nous
travaillons , nous les invitons de vouloir bien coopé-

rer à nos vues patriotiques , en confignant dans cet

ouvrage ce qui pourroit parvenir à leur connoif-

fance , touchant les objets que nous nous propofons

d’y traiter. Nous invitons MM . les Académiciens

,

*BOiTïeSféitSënt François , mais étrangers , de vouloir

brèîTnous communiquer leurs différents mémoires.

Cet ouvragé efl le vrai dépôt des Sciences naturelles

HTéconomiques > t>n pourroit très-rbien le qualifier

de Faftes de la Naxure^^puifqu’il en renferme la

plûparT^es myfteres , 8c il eft plus un livre de

Bibliothèque >
qu’un Journal ; c’eft même une des

collerions les plus précieufes que nous ayons en ce

^nTefTI^n^a def^aru , depuis 1768 jufqu’à la

préfente année , vingt-cinq volumes , dont douze

in- B°. & treize; in- ix.- Il y en aura cinq dans la prs-

£ent(Tâiïhee'jrde cinq cahiers chacun.
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Le prix de l’abonirement
,
pour vingt-cinq cahiers

par an ,
eft de 14 liv. pour Paris , & 1 B pour la Pro-

vince , franc de port. O11 foufcrira chez Lacombe
Libraire , rue Chriftine * ou chez M77Wko^ , Mé-
decin- Botanifte de Monfeigneur le Comte de Pro-

vence, rue de Tourraine , fauxB6urg”S. Germain.

Ce Médecin
,
qui a toujours pratiqué la Médecine

avec les Végétaux , fe propofe fpécialement dans

cet ouvrage , d’y faire connoître tous les traitements

qu’on peut employer pour les di, ftéren tes~m âlaïïlesV
'

par le feul moyen des plantes : oBj et""tre s-Tm p

o

tant qui a été négligé jufqu’à nos jou rs. Ceux qui

délireront faire inférer dans ce Journal quelque nou-

veau remede végétal , ou d’autres articles qui ont

rapport aux objets qui y font traités, font priés de

les faire tenir aux adrelfes ci-delfus indiquées , franc

de port. On trouvera aufli , aux mêmes adrelfes ,

dix cahiers de cet ouvrage , ou deux volumes
,
qui

compléteront l’année entière 1771 ,
pour lefquels

on 11’avoit pas fouferit ; on lai/fera ces deux volu-

mes pour 4 liv. à ceux qui auront fouferit pour

cette année 5 ceux qui n’auront pas fouferit
, iss

paieront, en tout temps
, 5 liv.

AVIS.
M. Buc’hoZ , connu par trois différents piéHonnaîres

qu’il a mis au jour ,
fur l’Hiftoire naturelle delà France

,,

fe propofe aéhiellemenc de donner une deferiptiqn exafle de ce

Royaume , & d’en publier une Hiftoire naturelle & "économie

que. Il a déjà rafîèmblé beaucoup de mémoires à ce fujet , 8c

il a en outre un recueil d’obfervations très-intérefîàntes qu’il

a faites dans fes différents voyages , dont il ne manquera
pas de faire ufage. Mais

,
pour perfeétiohneT ffe“pluT~ch:^

plus fon ouvrage , il invite les Seigneurs & les Curés des

différentes Paroiffës ,
de lui faire part duPhom fatm de

*

leurs Paroiffës , fi on peut le découvrir par d’anciens titres ;

du vocal de leurs Egli fes 5
des Patrons des Bénéfices qui

peuvent s’y trouver; des noms des Décimateurs , 8c fur

quel pied on y perçoit la Lime
; li jadis l’Egiife pa-

roiffiale a appartenu à des Moines
,
ou Religieux

; s’il y
a des Chapelles ou Prieurés

,
quels en font les Fondateurs.

On defireroit encore feavoir la date de la Fondation
; fi
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monumene

,
infcriptions ? s'il y a des Reliques remarquables^

des rapports ; fi la Paroifie eft nombreufe , ou petite
• ;

s'il

en dépend des Fiefs, ou des Franc-aleux ; s'il y a un Châ-
teau ; s’il fe trouve quelque choie qui rende ce Château
mémorable, comme des anciens niorceaux d’Atchite&ure ,

des tableaux rares , des armoiries anciennes:» des infcriptions

antiques ; quelle eft fur-tout la forme de ce Château; quel

eft le nom des anciens Seigneurs
, (
8c du poffelfeur adtuel.

On defireroit fur-tout connoître la ' nature du terrein de
chaquéT'aroifte ;

ce qu’il produit, bled, meteil , vignes , &c*
quel genre de culture s’y pratique

; fi le pays eft franc ,

main - mortable ; fi la terre eft titrée Baronnie , Marqpi-
fat,. Comté, &c. quel commerce on y fait; quelles en iont

les Foires , les Manfifââores ; à quelle diftance chaque Pa-
rodie fe trouve être de la plus prochaine Ville, & du plus

prochain Bureau.de la Porte ; s’il y a riviere , ou ruiflèau ;

& au cas qu’il s’y en trouve
,

quelle eft icur fource & leur

embouchure ; s’il y a des Papeteries , des Forges , des

Moulins , des Etangs »
des Fontainès remarquables , des

Gouffres, des Cavernes; des Grottes» des Mines, des

Carrières-, des Bois fi le pays eft en plaine ou en mon-
tagnes

;
quelles

T
fortes d’animaux domeftiques on y nourrit ;

à quelles maladies ils font fujets ’, 8c quels remedes on y
emploie ; s’il y -a règiié des maladies épidémiques parmi

les i
-habitants , 8c des épizootiques parmi les beftiaux ;

quelles efpeçes tPammaitx fauvages on y a trouve
;
quelles

font les plantes qui y croiffent natureüemsnt , & quel eft

l’ufage qu’on en fait. On defireroit au fil fçavo'ir s’il y a

d’anciennes Voies Romaines, des Chemins ferrés
;
quelques

veftiges d’antiquité , comme Colonnes
-,

Statues , Tom-
beaux ,

Infcriptions ; vieilles Armes , Figures en pierre ou en

bronze ;
s’il eft forti de la Paroiffe quelque Citoyen dif-

tingué ,
fes ouvrages

,
fes aétes de bienfaifance s’il sly

trouve quelq ues beaux Jardins
,
quelques belles Plantations ;

s’il y a~~df:s Cabinets d’Hiftoire naturelle
; & quels en

font les ppffeffeurs
;
quels font' les Foftiles & les pétrifi-

cations qii’on y trouve; quelle eft la nature de la terre,

fi elle eft argilleufe , fablonneufe Àc* 11 eft encore effen-

tiel d’indiquer les Ufages 8c Coutumes fingulieres du pays ,

de même, que les mefures & les poids; enfin, tout ce qui

peut rendre intéreflahte la lefture, de l’ouvrage que l’on

fe propofe de donner. Ceux qui auront quelques Mémoires
importants qui fatisfaffent à ces différents articles

, font

priés d’en donner avis à M. Buch'oz ; il leur, indiquera la

voie par laquelle ils pourront les lui faire parvenir.

Lu & approuvé , a Paris ce 26 Janvier 1773. MARIb?,
Vu l’approbation

,
permis d’imp. ce 28 janvier 1773.

DE SARTINE,






